REVES AMBITIEUX.

Sijavais un arpent de sol, mont, val ou plaine,
Avec un filet d’eau, torrent, source ou ruisseau,
Ty planterais un arbre, olivier, saule ou, fréne,
J'y batirais un toit, chaume, tuile ou roseau.

Sur mon arbre, un doux nid, gramen, duvet ou laine,
Retiendrait un chanteur, pinson, merle ou moineau.
Sous mon toit, un doux lit, hamac, natte ou berceau,
Retiendrait une enfant, blonde, brune ou chitaine.

Je ne veux gu'un arpent; pour le mesurer mieux,
Je dirais & l'enfant, la plus belle & mes yeux :
« Tiens-toi debout devant le soleil qui se léve.

« Aussi loin gue ton ombre ira sur le gazon,
« Aussi loin je m’en vais tracer mon horizon. »
Tout honheur que {a main n’atteint pas, n’est qu'un réve !

Joséphin SovLary.



